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Pour nous rencontrer... 




Gardons le contact ! 


A propos de ce journal 


Pour nous rencontrer, pour un 
problème lié à votre emploi 
ou pour vous tenir informé 
des luttes en cours, notre lo¬ 
cal est ouvert au public, tous 
les samedis de 17h à 19h. Vous 
pouvez nous retrouver lors des 
tables de presse le dimanche aux 
allées Jules Guesdes de 10h30 
à 12h00, au marché de St.-Aub¬ 
in de 12h à 13h. 


Pour créer un contact avec nous 
n hésitez pas utiliser l’un des out¬ 
ils ci-dessous. 

Nous contacter par e-mail : 
contact@cntaittoulouse. lautre. net 
Nous lire sur notre site : 
www. cntaittoulouse. lautre. net 
Nous retrouver sur notre page 
facebook : CNT-AIT-Toulouse 


De l’écriture des articles au 
maquettage en passant par 
l’impression, notre journal est 
réalisé bénévolement après nos 
journées de travail. Il ne reçoit 
aucune subvention. Nous n’en 
voulons pas, c’est le gage de no¬ 
tre liberté. Le journal ne vit que 
sa vente et des dons des mili¬ 
tants et sympathisants et des 
abonnements. 


DES GILETS JAUNES 
ET DE LA COGESTION 

— OU ÊTRE EFFICACE — 


« A L'ÉVIDENCE LES 
SYNDICATS, LES PARTIS 
POLITIQUES, TOUTES 
CES INSTITUTIONS [...] 
SONT DEVENUS DE SIM¬ 
PLES ALIBIS DU SYS¬ 
TÈME. ILS SE LIMITENT 
À FAIRE RESPECTER 
PAR LES PATRONS LES 
LOIS FAITES POUR LES 
PATRONS. 

COMMENT D'AILLEURS 
FAIRE CONFIANCE 
À DES ORGANISMES 
QUI FINANCIÈREMENT 
DÉPENDENT EN TRÈS 
GRANDE PARTIE DES 
SUBSIDES DE L'ÉTAT ET 
DES ENTREPRISES ? 

GÉRER LES RÉVOLTES 
SOCIALES, LES MENER 
DANS DES IMPASSES 
EST DEVENU UN MÉTIER 
QUI S'APPREND DANS 
LES ÉCOLES DE COM¬ 
MERCE. COMBIEN DE 
PERMANENTS SYNDI¬ 
CAUX DEVENUS HAUTS 
FONCTIONNAIRES, MIN¬ 
ISTRES OU PDG ? » 


« Les gilets jaunes ont obtenu plus 
en un an que les syndicats en vingt 

ans » constataient récemment un responsable pa¬ 
tronal faisant allusion aux dix sept milliards d'euros 
débloqués par Macron. Les dirigeants syndicaux et les 
médias constatant la baisse du nombre de syndiqués se 
lamentent et appellent à un renouvellement des grandes 
centrales. Pour eux, renouvellement signifie plus de 
considération de la part de l'État, plus de moyens et 
d'argent mis à leur disposition, plus de participation 
à la gestion de l'économie capitaliste, en bref plus de 
cogestion. Discours hypocrite s'il en est et les gilets 
jaunes le prouvent, car ils se contentent d'appliquer des 
méthodes syndicales vieilles de plus d'un siècle, méth¬ 
ode que les syndicats ont depuis longtemps, sous pré¬ 
texte de modernisation et de cogestion délaissées. 

Au début du vingtième siècle, le mouvement 
syndical pour faire aboutir ses revendications pratiquait 
l'action directe, c'est-à-dire que les travailleurs décid¬ 
aient eux-mêmes démocratiquement de leurs reven¬ 
dications et des moyens qu'ils mettaient eux-mêmes 
en oeuvre. Pour faire céder le patron ou l'État, ils ne 
faisaient confiance qu'à leurs propres forces. En refu¬ 
sant de confier à d'autres, bureaucrates, permanents ou 
autres professionnels la gestion de leur lutte, ils af¬ 
fichaient aux yeux du monde leur volonté de construire 
un monde plus humain. La grève, le boycott, voire le 
sabotage sont des méthodes d’action directe. 

C'est parce qu'ils utilisaient ces méthodes de 
lutte et parce qu'ils pratiquaient la solidarité que les 
travailleurs ont conquis au prix de beaucoup de souf¬ 
frances les acquis sociaux actuels. Démocratie directe, 
La fin à la dernière page ... 








ET ALORS QUI EST RESPONSABLE ? 


QUELQUES NOTES SUR LA CATASTROPHE EN COURS ... 


IMMÉDIATEMENT APRÈS UNE CATASTROPHE, UNE QUESTION SURGIT IM¬ 
MANQUABLEMENT : « QUI EST RESPONSABLE ? » 


Dans les temps anciens, les di¬ 
rigeants, les églises, trouvaient toujours 
quelques hérétiques, quelques étrangers, 
quelques va-nu-pieds pour assumer la 
fonction de boucs émissaires. Un juge¬ 
ment sommaire, une exécution publique... 
et tout repartait comme avant. En ce début 
de vingt et unième siècle, notre monde va 
mal : dérèglements climatiques, effondre¬ 
ment de la biodiversité, empoisonnement 
des eaux, de Pair, des océans par les pesti¬ 
cides, plastiques et autres déchets, risque 
de guerres, etc. Qui est responsable ? Les 
médias, les dirigeants, les économistes 
répondent : c’est la faute des Hommes ; 
tous les humains à les entendre sont égale¬ 
ment responsables et donc tous, riches ou 
pauvres, nous devons prendre notre part, 
trier nos déchets, payer plus cher les car¬ 
burants, manger moins de viande, etc. 
pour sauver la planète. 

Fabuleuse hypocrisie, qui prétend 
quil n’existe pas d’alternative au système 
dominant et qui ainsi veut dédouaner les 
responsables politiques ou économiques 
de leurs erreurs. Si la planète devient in¬ 
vivable, si les inégalités s’accroissent, si 
la guerre menace, c’est la conséquence 
nécessaire et prévisible de politiques 
économiques et diplomatiques décidées 
par des politiciens et dirigeants préten¬ 
dument très intelligents. Si la volonté de 
s’enrichir est devenue le seul moteur de 


l’activité humaine, si toutes les entreprises 
sont engagées dans une course sans fin à la 
productivité et au profit, si tous les états 
sont lancés dans une course à la puissance 
démographique, économique ou militaire, 
c’est bien parce que les classes dirigeantes 
en ont décidé ainsi, pour satisfaire leur 
volonté de domination sur l’immense ma¬ 
jorité des populations. Et c’est bien parce 
que les citoyens ont aveuglément fait con¬ 
fiance à la parole de leurs élus que nous en 
sommes là ! 

Depuis plus de deux siècles, ces 
mêmes dirigeants qui tiennent le sort de 
l’humanité entre leurs mains se moquent 
des anarchistes : l’anarchie, c’est le chaos, 
l’apocalypse, la misère pour tous disent-ils. 
Et chaque fois qu’un peuple courageux a 
voulu construire une société plus libre, 
plus démocratique, en bref plus humaine, 
ils ont impitoyablement écrasé dans le 
sang ces expériences. L’anarchie ne règne 
nulle part et pourtant le chaos est partout, 
la catastrophe menace, la nature, les peu¬ 
ples, la planète sont épuisés. Ce système 
basé sur la course au profit, à la puissance, 
à la productivité est seul responsable de ce 
désordre. Fondamentalement, injuste, in¬ 
égalitaire, prédateur et mortifère, il con¬ 
duit l’humanité au désastre. Il est urgent 
d’en sortir et de construire une société 
vraiment humaine basée sur les principes 
anarchistes. 





Suite de Varticle page 2... 

action directe et solidarité sont les seules 
armes à la disposition des exploités pour 
faire céder leurs exploiteurs. Les con¬ 
fédérations syndicales actuelles n'ont plus 
rien de commun avec les anciens syndi¬ 
cats qui refusaient absolument toute col¬ 
laboration avec l'Etat et les patrons parce 
qu'ils les considéraient pour ce qu'ils sont 
aujourd'hui comme hier : des ennemis de 
classe qui ne cèdent qu'à la contrainte. En 
renouant avec ces pratiques et en mon¬ 
trant qu'elles sont toujours aussi efficac¬ 
es, les gilets jaunes nous prouvent que le 
vieil appel de l'Association Internationale 
des Travailleurs est toujours d'actualité : 
« L f émancipation des travailleurs sera 
Vœuvre des travailleurs eux-mêmes ». 


Pour recevoir sans engagement un numéro 
gratuit du journal Anarchosyndicalisme ! 
Remplissez ce bon et retournez-le à : CNT- 
AIT, 7 Rue Saint-Rémésy, 31000 Toulouse. 

NOM. 

PRÉNOM . 
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EMAIL 


LA RÉSISTANCE POPULAIRE 
DE LA TUNISIE AUX GILETS JAUNES 



À PARTIR DE 20 : 00 

ENTRÉE LIBRE 


LE VENDREDI 14JUIN 

BOISSONS CHAUDES 


En janvier 2011, la population tunisienne se soulève et chasse le dictateur Ben Ali. 
Egypte, Espagne, Libye, Syrie, etc., partout les peuples se dressent contre l'oppression et 
l'injustice sociale et cherchent à reprendre leur destin en main. Quelques années plus tard, 
les gilets jaunes appliquent à leur tour des stratégies de démocratie directe, de résistance 
populaire et d'auto-organisation. Discussion débat sur ces différentes luttes et expériences, 
avec l'intervention de compagnons tunisiens et de gilets jaunes. 

AU 2, RUE SAINT-JEAN, A TOULOUSE (CARMES) 













